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2iike. AnInêQ., "9Je suis chose lcge'i* et vais de _fleur en fleu~r.. 2me. Aiée.

VOL~ ~~ PET -IT SMWAIE Dr Qt- BEC, 7 MARS 18-50.

33ÙUET H-ST3 IIEX.
Littre premiere.

i'ha3sietnr le Rédacteur,
*-Lm-ne homne qui,dnsesrios

<lêc, a porté l'éloquence ait ilushaut
~gé qu'elle puisse atteindre i qui par
ouvrages théologiqu'is a presque trié-

ýt6 le titre de père de l'Église, ce même
h%,ne considéré comme historien, sf. plam-

.alidesqîîs de Tacite, et a. laiss,é des ou-
ýrges qui auraient suiffi pour l*'ïrnrnortali

~'Les histoires cornposées pai, Bossuet
comme chacuin sait, au nombre de
l'iitoire des varùwtiogS, tut abrégé

1 'hisioire (le F'rance, e t le di-ýcOurs sUr
'141stjr univierselIe. C'est de ce dernier

~IVaeseulement que, 'sur votre de-
zzde, -je veux (loi ner ici uine légère

,Pl!isse. Cette e.pèce d'appréciation nme
,,1îMwra à quelques considérations gêné-

Wýs'r l'hi. toire..et m'entrainera dan%
dsdéltails quii, au premier -.bord. . pouir-
Ptpeuit être paraître éîrwaÙgers» pour-

!~tje tâcherai d'être sobre et sévère
?Otfrne il convient à la miijes.té de Bo;stuet,

siaî à la gravité d'A2ricus. Si ce petit
4va'il donnie ' quelqu'un de vos lecteurs
1 1en d ce lire cet ouvrauge, je nme trouverai

4reetpay-é (le mes peines.
In'entre pas clatis tnù plan de donner
la définition de 'histoire. ni de m'é-

-ti1dre sur son utilité qule personne ne
's-teste; m'ais quielques mots sur la divi-

~'nde l'histoire et sur les didiérentes ma-
res de l'écrire trouveront leur placé.
Sdistingue 0*rdintairernenc,' le& histoires

Rénérules ou universelles, fer, bistoiies
krticuîiêres ou des peuples et les biôgra.

Pis Eh'mettant celles-çi ant rang de
1 th ,toire, e DneëVeul% pas dire qu'on doive

toutes les vies des hiommens célèbres

preétenduls célèb)res, que l'on pulblie,
,Stvtqu'ellesý soient dorées sur tranche
-Ornées de- vigfnette..; je- veux dire

teIkI4nient qu'il. se rencontre dûs hommes
Ifi,à rai son de l'influence extraordinaire
ý1ý8exercent sur leurs contemporains,

'.bttetune étude toute particulièréete
.~ istiredistincte de' celle. de leur

ku els sont, pour vous citer, quel.

laexemples, Charlemnagne, Loui84. xiv
N~!léon, chez les Français ; Gregoi.r

'oont MeIdans i'tglise. Tel

sont dans lin autre ordre de choses, Litther remarqutablesclu Comnte <le Ma istre.-I Les
et CalvnAteuirs de la grande révolution myrl2;es ne doivent.r.;s écrire l'histoire: ils
relligieine, du -XVI -siècle; St. Bernard ne peuvent pas la Co impieicud re."
pivot stur lquel roulèrent toutes les um$4ire:s Enfin la troisième école est l'école caitho-
de l'Europe pondant uin temps, &C. &C.' *ltque, quli, r(cori»aisýant Fo,,sv t 1et on

On i%'u pas toujours écrit l'histoire de auteur, me conduit direct mentri à r ocn sul-
la même .manière; car de même qu'en t( t dont vous il lez i tucier avec moi la
littérature, co distingue à présent deu-x rmanièr(t "ans le discouis sur liiistoire
écoles, l'école d1assùue et l'école ro,- Mu iverselle.
Mzantique; on peut en distinguer tr*»Is en Possuiet commence par exposer ses idées
histouire, celle des anciens, cel le dut XVIII site( l'histoire, sur soit utilité polir tout le
siècle,Out l'éco le -voltairienne, et ,l'école monde eni général, et pour les princes en
cathoqliqule quire pnit -0sýetîor sonit prticulier, car, comme vous le savez, il
fondateur. Ce n'est [paSs srs répognance écrivait tour le »auj -hi , sonilv.I
que je mie sers de ce mot éo'k, qui peuit a falli, dit-il, vout. fuire lire d'abord l'his-
'ptraître prétentieux. mais c'est pouir don- toire du peliple de, Dieu, qtii fait le fonde..er à mon travainl plus dle précision et denemi? de la. re1igi"on. On nie vous a lxis
é ,Iarté.,.Jetons, s'il vous plaî.t, tui rapide' lissé Jiuoer l'histoire grecque, ni la ro-

epipd'oeil sur ces. methodes décrire inaine, let, cé qi vou's était pl us important,
l'l4istoire. un voit$ a ko.ntré av1%ec soin ce grand

L--hitori n~ i écrirent à la maniéIe royaiîne, 'T qous êtes obligé de rendrà
des anciens se bornent à raconter siniple- heureux. Voilà. M1r. le Rlédactleur, un i îlan
ment les évèncments,avec piluis ou moins "2étides hîistoriqume, tracé dle main de
(le véracité,,sinus, les grouiper pour en faire mtître,et 'pli est ,uîeore c'onvenuible mêime
des pié rio des oui des systèmes, sans e'n tiret auiýjourd'hui, dut moins cjuntnt auIt fond. En
dles Conclusions polir la politiqne, pour lu effet, notre attention rie doit-ed'e pias se
prospérité' tes peuples. Tou>ît ati pîlis se pouter naturellemnent, et, avant tout, sur
iiermetùnicniet-ils des réflexions mornles. le l)etple Choisi, sur l'histoire ancien-
quelquefois d'une sing l i ère. proroneuir, ne, et suir.l'histoire (le l' pàtrie 1 Ajou-
comme fait Tacite, §,ouvent d*jinle simpli- te'zy l'histoire dIe la Fýrance, notre mère

r~té ''uîîiavet'é'roîlortionnèie 'a" intel- nur'iir pnhni ii ep, et celle de
li-ence des enfants, comme il s'en trouve l'Angleterre, notre nière uadoptive, et vous
dans lebW ou. nue ù un c ours cômiplet d'étuides élénicul-

Polir les historiens du XVII[ siècle, quii taldr'Se e genre.
reconnaissent Voltaire pour leur pontife. f 'f.uetvien esuie à,l'histoire uni-
-et ponireux qli marchenit sur feuir traces, verselle en particullier. c'Il n'y a rien
rhistoire n'est qu'un moyen d'attiaque-r la (de Iplus iruPortzault, dit-il, qlue (le vous pré-
religion et'le insti1mitions scinles. Vouiýs senter distinctement, niais eni raccourci,
les voyezsans cesse concînre du particulier toute la suite des siècles.
-a génërql, expliqiuer les grands évène- Ap.rès son exorde, * oste divise son

sments par les plus petes c.iuiseq, isoler discouirsen trois parties: les él-oques, la
4les fait.-,s'li~n-; des atreis, outtles rêuuiir suite des empires et lau suite de lai religion.

c foreément, Pu besoin.- On pouirratit diré ULa jremiére partie renferme, comme
e Wdiux cé que Ale.xunidr#e Duiimas disalit (le dans lin vaste tableau, tons les événie-
S lui-même : l'histoire est lin Clouoù ments qui se sont suiccédlés ckpîuis l'o-
ej'attache ]* rae"Purexlhistoire rigine cditmonde ijusqu'au tiColiron nvrem]t.
est aussi lin c~ro' tahn leur de Ch#rlernugnle, ou OÙ ýSSet croit devoir

't §YstèrAe. Ayilt -la'vute trop "Courte pouir t'rmîner l'hlistoire nne et ('('me)I

ýr s'éleverl an dessus (lu momfent présent, ils cerla mocerne,pa-rec que c'est lâ, dit-il
sont ineapables- d'envisager les é'vène- que finit iprupl)enient la puissance iomai-
ments datns leur ensemble, d'en voir la rne. Il nous apprend qu'il se proposait de

c1 iite, let causes, les résultats véuitables. condu ire,dans un s ccojid discou)irs, cette
8 Ç'est i- - lxqlne S'adressenit ses prmes -analyse chronologique ijusqu'r.n règnîe de
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Louis XIV, maiaso ou cupationa Out <les cette lrmiére lettre, Mr. le RédatZ
îJ... il ,.i. Aa... .1.... ,. ."A mi r voile4mnnn ire

circons te mApr uesLA onJ Wa'U

laisiser soi) ouvie imparfaite.

Cette manière d'histoire universelle est
à l'histoire de chaque pays et do chaque
peuple, ce qu'est une carte générale à
l'égard des cartes particulières. Dans
les carte.4 partictîlières, vous veyez.totut le
détail d'un royaume out d'une. prov;ine
eu. elle-même ; dlants les cartes univer-
selles, vous apprenez à situer ces parties
(lit itonde dans leur tout. Ainsi les histoires

cevrez peut-6tre une seconde qui comn-
piétera cette esquisse.

LE SOLITAIRIE.

"Forian et hoec ohim mclminissejuvabit.

QtUÉBEC, 7 MARtS, ISEO0.

M-ýAIZERE'rIS. tel est le nom que les

chloses qui sont araivées à ui peuple dtans! pecnsionunaires du1 Petit-Séminaire de Quié-
tout lotir détail ; mais BliîL de tout ei. li('e vi-ennent le donnler à kulr maison
tendre, il faut savoir :e rapport que chaque (le canip.i.giif et que le coeur leuir a air-
histoire lit avoir avec les autres;- ce qui te.
sc fait paîr lui abrégé, oit l'ci voit, -onie' DenN inms, inspirés toits par le nième
d'unl coup d'oeil, tout l'irdre dit temups. sen tuient se sot p*artagé leurs stîflin-
Cotinne je iiîai pas, Monseur, l'imnpudence gi: l'unl est celuii du premnier évêqule
de l'itidividu qui a osé se liire le conitinua- de t inébec, otidatetir dui Séminaire ; l'aui-
leuir de Bo-ossutet, je ne rue perînettrai pas~ tre ,c olîui d'un hommne ignoré jusqu'ici,'
dou coimmîenter cette citation; je vouts niais dont l'obscurité n'a pas diminué

prierai seulement dle relire cette admirable le nié -ite, qui pen'lant 58 anné~es d'a cessé
compairaison, qui fait si bien saisir les de [* availler pour lEglise et la jeunesse
avantages, l'utilité, les caractèrcs dis- du Cunada.
tijuetifs (le l'hi.stoire universelle. 1 Mlonseigiieur (le LavaI fuît la prerni-

Aui reste, on petit (lire que Boý3suct ère pieure de l'église dut canada ou
est le premier qui ait conçu l'idée d'une plutôt 'le l'Amérique du Nord ; ce fult lui
véritable histoire universelle. On avait1 qui fonda et dola le Séminaire de Qui,
bien avant lui, dles ouivrages qui portaient, bec, et à ces 'itres il a mérité de£ nous
ce titre, miais ils n'atteignaient nullement!1 commue Canaudienus »Cn ýiu1:2Vq un e
leur but. on y voyait des chapitres ' t reconnaissance éternelle- Notus aurions sa-

piarés pour chaque peuple, lui pour les si avec empressement l'occasion de la té-
Romains, un pour les Orientaux, un pour moigner si le Séminaire. ne nous eût de-
les Français &c. Dans Bosstuet, ait con- puis longtemps liréventi en d onnant son
traire, ou a sous les yeux,anuée par année, Inom à une de ses seigneuries; etn institu-
totît ce qui se passe à la fois chez toits les
peuplles du monde et dans toutes les parties
<le l'univers. De peur que cette lonigue
chaîne d'événeniens ne prodisît à la fin
la fatigue, Bossuet a su distinguer dars
suin recit, des époques qui sont comme
auitant de points d'arrêt. IlIl faut avoir,
lit-il, dans l'ordre des siècles, certair,-!

temps marqués par quelque grand év4*-
neunent auquel on rapporte tout le reste.
C'est ce qiu'on appelle Époque, d'un mot
grec qui signxifie s'arrêter, parcequ'en
s arrête là, pour considerer, comme d'un
lieu de repos, teiut ce qui est arrivé devant
ou après. Ces époques sont au niombre
dle dot-ze."1 En résumé, cette partie se dis-
îîingne autant par la noblesse des expreq-
sions et la sublimité de pensées, que par
les transitions heurcuses et imtperceptibles,
qu'il é'tait si difficile de ménager dans le
récit do tanc d'événa2mens passés dans des
temps et sur des théatres . divers. Les
deux% autres parties dut disco rs joignant
aux qtualités que je viens d'énumerer
toute la sagacité, la profondeur de vutes
qui doivent ceractériser ce qu'en a appelé
depuis Il philosophuie de l'histoire." Si

an'. une fête le 30 Avril, jour de sa nais-
sance; puis le Séminaire lui-même n'est-
il pas un monument à sa gloire, et sort nom
peut-il s'effacer du coeur de ceux qui l'lia-
biteuit out l'ont habité. D'ailleurs, ce que
nous devons à u- de nos bienfaiteurs
doit-il nous faire o 1lier cc- que nous de-
vons à un autre ?

Lors de sou voyage en France, en 1663,
Mgr. de Laval en amena un jeune pré-
tre, son ami de collège et son compa-
gnon à lHîrIc rg de Mr. de ]3erniè-
res-Louvigny; c'était Louis Aîods
.Vaizerets. Pendant la traversée le scor-
but ayant enlevé .60 personnes à bord
du vaisseau, Mr. des Maizerets, qui ne
s'épargnait pas plus que l'évêqite et ses
confrères, tomba malade et ne dut sa
guérison qu'à un voeu que l'en fit pour
lui à St. Ignace et St. Frauçois-,Xavi-
er. Arrivé à Quéêbec il se mit à l'oeuvne,
avez ardeur ; il accompagnait l'évêque
dans les fréquentes visites de son dio-
cè.se et danms les intervalles il instruisait,
conjointement avec MM. de Bernières et
Dudouyt, la jeunesse canadienne. Il s'em-
ployait encore à catéchiser et prècher

dgus les Iiioisscs, à répondre à desquee.
tions de théolog:. que ne cessaient de Iti
adresser Msesncens eléves de tous les
points du Canada. Il fut Ue 1672 ài2
curé de Québec et kingtemps supérictur
(le lbtel-Dien" I Secsjoiirs a1ient plins de
bonines oeuvres."i

Lors dii premier incendie du Séminaire,
peu content de supportcr cetto rude k.
prouve avec soumission, <toinne ses eon.
frères, il en remercia Dieu avec ciliibiwî
de cSeur; lors dut second en 1705 re fin lui
qui, avec Mgr. de Laval, conit;.tua le Pct,,
Séminaite, que les autreç directeurs '%ou.
laient interromipre liendnt quelqiie
temps. En 1707 on cruaà ni t de le perdre,
mais sa sauté s'étant un peu rétablie, il
put on 1719, célébrer le Mêème anniver-
saire de son ordination. Il mourut, lec22
avril 1721, à l'âge de 85 ans et 3 mois. 1!
était prêtre dut Sémina~ire diepuis 58 ain

Ont se rappelle cette e'trait d'un ancien
manuscrit que 1'Abeillc ar reproduit Ilan-
néie dernière..." IlM.deà> iMizerets est de-
cédé après quinze jours d'unc. maladie de
r-malysie. Tout le Canada lui a des obli.
&ation-. pour l'instruction de la jeuniesse.
Dieu a donné bénédiction à lies travain
par grand nombre de prî tres et antres
qui ont pris parti darà. le monde et s'v
sont comportée zAI bons echrétiens, tour

sortants è u. Petit-Séminaire qu'il a iasti.

tue et soutenu malgré les contradictions

jusqu'lau jour de Samedi, &c. &c.. :

Nous nous sommes crus,' dans cette cir-
consttrice, qui ne se 'rencontrera p)eit-
être plus, chargés de la dlette de nos devat-
ciers et de ceux qui nons suivront ici, t
nous n'avons pas cru que notre reconnain-
sauce envers celui qui a tant fait pour
nous, fût une ingratitude envers Mgr de
Laval. La fondation dut Séminaire n'élu.;
pas le but do cet illustre piélat en Mi-
tant de France, ce ne fut qu'aun moyen
de parvenir aux~ lins que sa chlar,«e
l'appelait à remplit; son intention première
n'était même que d'établir une institution
pour forrmer (les e zelésia stic'tics.

M. des-Maizerets, aut contraire' quitta
sont pays uniquement pour l'Seuvre du le-
tit-Séruinaire. Il épousa déslors sa fi'-
tune, sa prospérité fit son bonheur et ses
malheus les siens. Il1 se dérouillaetiè-
rement en faveur de cette institution de
son patrimoine qui était assez considérable
et l'on comprendra le mérite de ce sacrifice
qu-nnd on saura qu'un prêtre de la mnaison,
dans cette condition, n'avait rien à lui, les
même le produit de ses messes, et qu'al
second incendie on fut réduit à un tel ét
de dénuement qu'on ne pouvait mêMe
avoir à crédit dans les magasins de la
ville.

Sa. vieillesse et -on ego mûr furelnt



entaé,smt onaicrés au Uémiriaire dont
Il fut 31 ans supérieur.

Enaîn, personne n'a jamais donné ou
,u -lonner plus quic ii, car on no pet
donner r:q"n d'., plus qt.e se donner soi-

Une derr.iiNre eonsidlé.ation d'un poids
I 1e fitibla auqîp-32 de celles que nous
venons (le citer, c'est que nous devons
à Mr. de Mlai7erets la propriété même
qu'il s'agit de nommner. Enifin, nous
avons cru, en choisissant de préférence
le nom d'tit prêtre dit Séminaire, don-
iier tit témoignagc, bien léger, il est
vrai, de notre reconnaissance envers les
supérieu actuels qui font tant pour nous.

Tels sont les motifs qui ont engagé l'as-
semblée de Jeudi à donner la préférence
au nom de Mr. des M%,aizerets.

Tout s'est pasýsé avec une bienséance,
nous dirions uie gravité, digue du seit-
tintent qui a inspiré notre choix.

Mr . Et. flégin appelé à présider expose
ea peu de mots les règles qut'auronlt à
suivre ceux qui proposeraient (les motions
out ainendemens, les orateurs et les vo-
tants. Mr. L'Heureux est suivi à la
tribune par Mr. J. Quinan, -déicnseur de
Moatîgny, qui présente dans un discours
icmpli de belles pensées les -obli6-ations
que nous avons à Mgr. le Laval.

Nous croyons faire plaisir à nas leuteurs
en reproduisant le passage suivItnt:

"lJe nie suis pas Canadien, je n'ai pr's
rhoaneur de m'enrôler parmi le% enfants
de Champlain ; cependant, je sens aut fond
<le mon âme la nécessité d'exprimer on
cette occasion ma reconnaissance envers
le fondateur de cette maison. Oui! je
suis reconnaissant ! Je sens toute la
grandeur des rbligations que je lui ai ;
aussi j'honore sa mémoire! Je le chéris
comme un de ceux-rqui, après Dieu, m'ont
procuré l'inestimable bienfait d'une édu-
cation chrétienne. Et polir dire le vrai,
AM.J il n'y a que ceux qui sont obligés
de laisser leir pays natal pour aller
chercher à l'étranger l'instruction qui
convient à l'état qu'ýils veullent embrasse-,
qui puissent apprécier le bonheur d'un
pays qui possède un homme assez gêné-
reux pouir faire tons les sacrifices néces-
saires Pour établir une institution telle
que le Séminaire de Québec."

MNr. Buckley fait valoir avec talens
les droits de Mr. des Mai7erets à notre
reconnaissance.

Mr. O. Thiibaudeau appuie dignement
le défenseur de Montigny.

M. M. Hubert Lamue et Régis Lapointe
défendent, on vaillans chevaliers, les
titres du nom du Chevalier ol'iberville a
notre préférence. Tout le pays, la religion
et le Séminaire particuirernent lui ont
de:, obligatiors ; car, si avec ses com-

pagft.f, il n'avait- rnpoumi lexpéditlô-n
.1e pbipps, on peuit imaginer ce qule
l'intolérance et le fanatisme aunaient

fait contre la religion et les communautés
religieuses.

Mr. Blayard ridicuilise avec esprit et
Ilnhus m (les hommes et de la jeu-
nesse eus paticuilier polir la gloire des
armes ; il s'est élevé à (le lumites consi-
dérations.

Sîiviaat umn'journal anglais, la saoulé dbi
M. Ai3ldwvin se rétablit si lenitemreit (lit
l'on craint qu'il nie soit obligé doiquitter
les affliîrcs pouir quelque temps dit mins.

Nous sommes hieliyetid-~ron que
Mr. Cliniiquty polir la vie duqjuel on a-
vait craint, est '.ors de danger.

L'lioni.J. 2.iau st arrive le 26 fo-
vrier à Toronto.

M. M. C. Lafontaine et UV. (hcnier,
défenseurs de Beauséjour, onit conisaîere 'Décédé, samedi dcriiier, 'uu<il clnt dles
ce nom sous le point de vite le plu c- Vsiic lsTosIi (ltI .:

levé possible; ils y Ont vut l'xrsso litiîwlain depuis 1831, 'mr. Bai luieltvaîîî
dle notre gratitude polir ce que l'otn afait Fotn (lmredehla c> îîi régartionl (li
.ette année pouir nous à, uotte maso (If Petit- Séminaire (le Qgidievc.
campagne. Le vénérabie évêque dr Loutii-ville

Mr. Cliandonnet ( petite salle ) parle (KBuk)Mrfenoit Joseph Flaiget, est
contre fleauséjour. Mort le 11I fév.'cr, dans la 87e année dce

Mr. Josephi Delisie, défenseur (le Sta- son âge . Il vint el, Amérique cil 72
daconé, a tiré, autant qu'il -s pouvait, l'âge (le 30 ails, et fut sacré évêque eni
parti de son sujet. 1810. Soli coadjuIltel]r, Mg.Sadnle

M. A Tîmîbaudeaii ( petite salle ) Parle remplace sur le siége épiscopal.
contre Mr. Elz. Tascmereaiu [petite salle] wMà
qui avait parlé en faveur oie Stadaconé. NOUVELLE'S D'EUROPE.

M. Béruibé défend Sanaooa et Mr. A.,GI.ETERRE. L'adresse eci% pns
A. Fournier [petite salle] le combat. ail dis.,omirs d11 trône a été proposée donis

Les omateurs de la petite écréation ont la chambre (les lords, isar le cointed'.-
parlé avec beaucouî,de naturel. sex et secondlée par lord Me-Ithuieli. 01u

Mr. E. Micliaud répond aux udIvcîsai- propffl tit amendement; mais l'adresse
res de Montiguy et M. A. Marmet à ceux fult votée avec 49 voix <le majorité.
de Maizerets. Dans la Chambre des Commmunes, elle

A la suite de ces discours, plusieurs 11c0- fat proposée par Mr. Clis. Vilii2rs et se-
tions ont été présentées et aýdoittes, des coudée par sir James Dukc et ga gna 119
remerciaents votés à M. le présidecnt, emjrt urYncdmît
puis l'assemblée s'est dissoute à 10 heures. FnAçNeF. Le commencement di, fi-vî ier

Le talent et l'animation avec lesquels a, été marqué danq la callitel.. par
toub les noms ont été attaqués oit déflendus, naesid éouin eîmuuî
sont certainement, une preuve victorienl- a conhmencé aut sujet de l'ordre doit-
se contre ceux qui nous reprochent notre né ait préfet (le plc 'btr v

inertie.arbres de liberté plantés jadis sur les

rempli un devoir et d'avoir pri.buvé que
nous avions la nern..'rc dit cetie.

L'examen des cla.sses, coînnacu-icé le 251
Février, s'est terminé hier soir. On a été
obligé de diviser la Cinquième deux sec
tions. Mr. Duhaut est prrfeer de la nio-
velle division.

On parle beaucoup d'établir u;ne com-
munication par vaisseaux à vapeur entre
Québec et Gaspé ; il serait à désiter que
ce projet fût mis à exécution.

Le conseil de ville a ordonné le recen-
sement de la ville et nommé des énumé-
mateurs pouir les diffièrents quartiers. M.
M. les maîtres des salles, grande et peti-
te, nous onit recensé-quoiqu'ils n'eussent
pas été nommés officiellement.

Les élections municipales se sont faites
à Montréal pins Paisiblement qu'on ne le

places paîr les travailleurs oisifs des uîe-
J'ers nationnaux. Il ne s'.'git (lige (le
ceux\ qui étaient morts ou qui 'gèinaienit
la circuîlationî. Un arbre de la liberté
dlont la nuisance publique paruit fort
douteuse, devint le sujet dle rassemble-
mnents tumultueux. Les sergents de vil-
le étant accourus pouir rétablir l'ordre, le
peuiple opposa de la rèsistaîîee,un sergent
de ville frappa même un coup d*é1 îée p>ouîr
défendre un de ses compagnons.

Le lendemain mine affiche du gouveu mmc-
ment annonçait que l'arbre cie ueto
n'avait point été conlanauê, mais qu'il le
.erait certainement s'il devenait une
occasion de désordre. Il n'en faillait fpas
h-ut pouir le rendre cher aux 'am'atellis
d'érieutes: aussi ft't-il entouré de iou-
veau par le peuple et charg(é d'leiiblèies
terroristes. Les troupes étant survenues,
cet arbre ainsi qu'un atitre auquel on avait
rendît les nmêmes honneurs, fut abattui

=a.s aucune ï.ésiztsuîce.



SuSsE. Le gouvernement continue d'ex-

ercer ses violences contre le clergé dont
il emprisonne des membres sous les

prétextes les plus frivoles.
Le grand séminaire de Fribourg a été

abandonné le 31 décembre.
IRLANDE. Dernièrement, la ville de

Killarney a été le théatre d'un grand in-
cendie. Le feu a pris daus un vaste é-
tablissement qui servait depuis quelque
temps d'hopital et l'a entièrement con-
sumé. De 162 malades, 15 ont été brû-
lés, parce qu'on n'a pu les transporter
à temps. Dans un édifice voisin, vingt-
sept jeunes filles qui trivaillaient à l'hopi-
tal et se ýryt vaient alors enfermées dans
les dortoirs, firent tuées, ainsi que deux
gardiennes, par la chûte du plancher.

NAPLES. Des lettres d'Italie confirment
le meurtre de l'évêque Moroni, à Fauinga.

Mgr. Moroni est le prélat qui avertit lé
coite Rossi qu'on cherchait à Passassiner.

PimoNT.'3 L'archevêque d(e Tarin, de
son exil, publie*un.décret, où il invite
les curés de son diocèse à adresser des
prières: publiques à Dieu, afin qu'il
daigne éclairer le chef de l'Église su
1~portunité d'une décision dogmapqu
au sujet de l'immaculée Conception
L'ép'scopat espagnol a aussi fait des dé
marches dans le même sens. On peu
done espérer que la prérogative de MariE
iPavoir été conçue sans péché, sera bien
tôt un dogme dans l'Église.

PRussE. Les élections pour le parle
mepnt d'Erfurt se ipoursuivent à Berlin e
dtans les provinces prussiennes.

La commission centrale a résolu d'en
voyer dans le Schleswig-Holstein un com
inissaire fédéral, afin de hâter les mesu

res que Pon prend*'pour fixer la positiol
de ces duchés. On croit que de Schles
wig sera séparé du Holstein et réun
au Danemark, tout en conservant un
constitution distincte.

lIit Hongrois, déclarés coupables d
participation .n massacre de quarant
trois Croates, pris pendant la guerre d
1818, ont été pendus à Gunz.

INDEs. Les dernières nouvelles anno
cent une disposition peu favorable de
naturels envers les Anglais. Une de

tribus voisines da Caboul ayant refus

de payer l'inpôt, on a envoyé un détache

ment de 500 hommes pour y rétabli

lordre. Des complots ont été formé
dlans le Lahore, dans le desseiu d'enleve
le jeune roi, pendant l'absencc des trot

pes qu'on dpvait passer en revue. Le con
plot ainsi qu'un autre, attribaé aux indr
ences de la reine-mère, ont été éventé:
L'indisc'pline menace aussi de s'introdu

re dans larmée indigène, mais le géné

ral Sir Chailes Napier a résaîht d'agir avec
vigueur afin d'éviter le désotrdre.

UN JOURNAL QUI PAIE. Il faut que le
Times de Londres soit un journal profita-
bie, car son principal propriétaire, 1VI.Wa.
ter, M. P., vient d'acheter la magnifique
terre, dans le comté de Barks, appelée
East Court, possédée par l'amiral Sir John
Sinclair, Baronet, pour £60,000.

PROGRhS DE LA POPULATION DES PRINCI-

PALES PUI3SANCES EUROPÉENNES.

La France, qui avait 30 millions d'â-
mes en 1816,.en avait 35 en 1848.

La Russie, qui en avait 50 millions en
1816,en avait 70 millions en 1848.

L'Autriche, 29 millions en 1816, et 39
millions en 1848.

L'Angleterre, 15, 500,000 en 1816 et 29
millions en 1848.

La Prusse, 10, millions en 1816 et
16,500,000 en 1848.

Directeurs
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Messieurs.
Jean François llubert,
Urbain floiret
Jean François Hubert,
Charles François .Bailly,
Joseph Etienne Demeulle,
Thomas Laurent Bédard.
Jean Baptiste Lahaille,
ChaPles Chauveau,
Antoine Bernardin RDbert,
Jean Joseph Roy,
Antoine Bernardin Robert,
Jean Baptiste Lahaille,
Antoine Bernardin Robert,
Henri François Gravé,
Antoine Bédard,
Pierre Jacques Bossu,
Jérôme Demels,
François Pigeon,
Jérôme Demers,
Antoine Parant,
Félix Gatien,
Antoine Bernardir. Robert,
Pierre Flavien Turgeon,
Antoine Parant,
Jean Holmes
Michel Marie Brien,
Joseph Aubry,
Jean Hîolmes,
Léon Gingras,
Joseph Aubry,
Louis Jacques Casault.

Un officieT avait irrité son père, qui lui
fit une mercuriale fort vive : il prit, un
bâton et alla à son fils, qui céda la place
en murmurant. Le père le suit sur le de-

gré. Quand le fils eu^t descendu quatre
marches ; Le respect que je vous dois, dit-
il, m'a désarmé ; mais toute considération
cesse à présent, il n'y a plus de parenté
entre nous; car me voici au quatrième
dégré. Cette équivoque n'a de. mérile
que par le sang froid dont elle fut dite,
qui rendit au père celui qu'il avait perdu.

Un paysan vint à Paris pour la pre-
mière fois; le spectacle de cette grande
ville le jeta d'abord dans l'administra-
tion, aucune enseigne ne lui échappa; il
considerait tous ces différents tableaux,
et sa curiosité le porta jusqu'à vouloir sa-
voir toutes les marchandises qui se ven-
daient dans chaque boutique. Il vit un
homme tout seul dans le Bureau du Chan-
ge du Roi: Monsieur, lui demanda-t-il
d'un air niais, dites-moi ce que vous ven-
dez. Le changeur crut qu'il pouvait se
divertir du personnage: Je vends, lui ré-
pondit- il, des têtes d'ânes: Ma foi, lui
repliqua le paysan, vous en faites un grand
débit; car il n'en reste plus qu'une dans
votre boutique.

CoNTRE UN AVAE.
L'eutre jour, le pauvre Coignard,
Voyant près de son lit paraître
Un voleur armé d'un poignard,
Entré, dit-on, par la fenêtre,
Tira d'abord de sous ses draps

Un sac de vieux Icuis qu'il prit entre ses brus,
L'unique et sefi objet de son idolatrie ;
Accablé de frayeur dans ce cas zffligeant,
De grâce, lui dit-il, tuez-moi, je vous prie,

Mais ne m'ôtez pas mon argent.

ATTENTION!SERA vendu par encan le 19 du
mois courant, a DIX heures

précises A. M. dans la Salle de
M. M. les Ecclésiastiques, bon
nombre de LIVR Es, tant ascétiques
que profanes, à la condition sine
qud non : argent comptant.

Les M. M. du Clergé sont spé-
cialement invités à cet encan ci
ils pourront se procurer plusieurs
ouvrages rares et précieux.

DOM. RACINE, Eccl.
Secrétaire.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'A>eille paraît, autant que possible, une
fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de 'abonne-
ment est de 2s. 6d. par année, payable
d'avance par moitié: la première moitié, à
la rentrée des classes, la seconde, au com-
mencement de Pannée. Les Pensionnaires
s'abonnent au bureau de 'Abcille, et les
externes, chez M.M. A. et C. Legaré.

HUBIERT GIRROIR, Gérant.


